
fixé pour la journée normale une durée in
férieure à celle fixtie par les paragraphes 
précédents. 

Art. '£. — En cas de repos prévu par le 
Tèglernent de la mine et pris soit au fond, 
doit & ujour, la durée stipulée à l'article pré
cédent sera augmentée de la durée de ces re-
tos- „ 

Art. 3. — Des dérogation» aux prescrip
tions de l'article premier pourront être au-' 
torisêes par le mini-dre d t s travaux publies 
•près iLvis du conseil général des minée, 
tiant les mines où l'application de ces pree-
cription» serait de nature à compromettre, 
pour des motifs techniques OU économiques, 
le maintien de l'exploitation. 

Le retrait de ces dérogations aura lieu 
dam» la intime forme. 

Art. t). — Des dérogations temporaires, 
dont la durée ne devra pas excéder deux 
Btois. mais qui seront renouvelables, pour
ront être accordées par l'ingénieur en chef 
del»rro..dissement rninéralogique, soit à la 
suite d'accidents, soit pour des motifs de 
eécurité, soit pour des nécessités oacasion-
rwlle«, soit, enfin, lorsqu'il y a accord entre 
les ouvriers et l'exploitant pour le maintien 
de certains usages locaux. I<es délégués à 
la •éooriM des ouvriers mineurs seront en
tendu», quand ces dérogations seront de
mandées a la suite d'accidents pour des mo
tifs de sécurité. 

L'exploitant pourra, sous sa responsabili
té, en cas de danger imminent, prolonger 
la journée de travail en attendant l'autori
sation qu'A sera tenu de demander immé
diatement à l'ingénieur en chef. 

Art. IL — Les infraction* a la présente lof 
seront constat-ces par procès-verbaux des 
Ingénieurs et des contrôleurs du service des 
mines qui feront foi jusque, preuve contrai
re. 

Ces procès-verbaux seront dressés en tri
ple exemplair* : le premier sera envoyé au 
préfet du département, le second sera déposé 
•u parquet et le troisième sera remis au 
contrevenant. 

Art. 6. —"I.es exploitants, directeurs, gé
rants ou préposés qui n'auront pas mis à la 
disposition des ouvrier* les moyens de sor
tir de la mine dans les d.'-liis prévus par .la 
présente loi, Seront poursuivie devant le tri
bunal de simple police et punis d'une amen
de de cinq à quinze francs (S a 15 francs). 
L'amende serai appliquée autant de fois 
qu'il y aura de personnes employées dans 
lin Csetditiona contraires a la présente loi. 
snns toutefois une le chiffre total des omen-
de* puisse excéder cinq cents francs £500 
francs". 

T̂ e» chefs d'Industrie seront civilement 
respons.-ihles des condamnations pronon-
rée* eoatrs leurs directeurs, gérants ou 
préposés. 

Art. 7. — Kn cas de récidive, les contre
venants seront.poursuivis devant le tribunal 
correctionnel et punis d'une amende de sci
as à cent francs (M a 11)0 francs), pour cha
que personne employée dans Jes conditions 
contraires a la présente toi sans toutefois 
que le chiffie total des-amendée puisse ex-
«jMsr deux mille francs i-JOTIO francs). 

Il y aura récidive lorsque, dans les dou
ze mois antérieurs ans fi ils poursuivis, les 
fcontrevenants auront déjà subi «ne con-
damnafion pour contravention identique. 

Art. 8. — L'article 4C3 du Code pénal sorti 
applicable aux condamnations prononcées 
en vertu de la présente loi. 

travail, celui-ci posa sa houlette et s'en fut 
chez le concierge de la ferme Menu où il 
s'arma d'un gros marteau ; retournant au
près de son r>èr« qui ne se routait de rien 
il lui en asséna un si violent coup sur la 
tête que celui-ci tomba la face contre terre. 

Le sourd-muet devenu fou furieux conti
nuait a frapper son père qui sans l'Interven
tion de courageuses personnes aurait été 
fatalement assommé. • 

M. le docteur Danbresse et M. Verpillat, 
comnaiaab<M de police prévenus immédiate
ment accoururent sur les lieux. 

M. le docteur constata au sommet de la 
tête du blessé une forte plaie avec enfonce
ment de l'os temporal ; blessure assez gra
ve, mais qui n'aura heureusement aucune 
suite sérieuse. 

Des mesures ont été prises pour empêcher 
le Jangereui sourd-muet, de recommencer. 

L'Empoisonnement de la Scarpe 
Dans notre édition de Valenciennes, nous 

parlions d'une empoisonnement de la Scarpe 
produit sans doute par le déversement des 
eaux d'une usine riveraine. 

(jr les faits que nous signalions se sont 
reproduits jeudi avec une intensité plus 
grande encore. Les mêmes éléments nocifs 
ont été déversés dans la Scarpe et y ont cau
sé las mômes désastres. Les poissons ont 
éprouvé un malaise identique qui a détermi
ne de nombreux morts. Comme il arrive 
toujours en pareil cas, c'est contre les pê
cheurs, alléchés par cette prise abondante 
que 1 administration a tourné sa colère. On 
a verbalisé contre d'inoffensif pères de fa
milles qui, à la surface de l'eau, ramas
saient avec une épuisette des poissons que 
la mort guettait. 

Quant au propriétaire d'usine cause de 
tout le mal, qui a détruit en un jour les pa
tients efforts faits en vue du repeuplement 
de notre rivière, on l'a laissé lui bien tran
quille. Les lois et les règlements ne l'attein-
oront pas. 

Fillette ébouillantée à Glageon 
Hier, vers 4 heures du soir, la petite fllle 

de M. AJcids Baadcbon, profitante* l'absen
ce momentanée de sa mère grimpa sur la 
chaise haul-o de sa petite soeur pour attein
dre un chaudron d'eau bouillante déposé 
sur une table voisine. 

Kn jouant sans doute, elle tomba dans le 
liquide bouillant. Aux cris de l'enfant, on 
s'empressa de lui porter secours ; les soins 
les plus empressés lui furent prodigués. 
Mais les brûlures étaient tellement graves, 
que la Navre petite qui était Agée de trois 
ans. expira vers S heures du soir, dans des 
souffrances atroces, 

Un juge du désespoir .les malheureux pa
rents si cruellement fraaj es. 

Faits Divers 
REGIONAUX 

Chute Mortelle 
A LENS 

inquiets de ne pas voir jeudi matin, sou 
vrir comme d'habitude, la porte de l'esta
minet tenu par sa bede-rn.'i.-, Mme veuve 
Céiisse, son gendre. M. Doyen .qui demeure 
tout près, requit un serrurier pour pénétrer 
dans la maison Après quelques recherches, 
on découvrit au bas île l'escalier conduisant 
au premier étnge le cadavre de la rleffle da
me qui ourlait des ecchymoses témoignant 
«Tune fhute dans cet . «ci il r 

s avoir fermé son éta-
brMsoKSlt Mtf* Ofljsse sera monté se cou
rtier. r.-irmnF-rtmlt'p'n'' la porte de l'escalier 
termes au V.TTOU. et qu'ai ivée M l'étage, pri
se d"wri étourdissement subit elle sera tom-

enver se, se brisant dans sa chute 
In colonne vertébrale. 

Mme Ce isse, néo Estelle Joly, était Agée 
<!<• 7-'l uns el était liés connue des Lensots ; 
c .-I dw•/ elle que M trouve le siège des so-
ciétés munfcfpetes La Fanfareei la Lyre ou-
vni'ie. Sa mort trafique I r.-msé une vive 
émotion dan* le quarte r du boulevard des 
tcole.3. 

Eventrée par une vache à Aiquines 
Mademoiselle Dayart. Agée de 34 ans,dont 

les parents sont cultivateurs ,'i Aiquines pas
sait le long d'une prairie où se trouvaient 
des v.iei.. •-• de la lerme. 

Ayant vu deux, vaches lui se battaient 
avec furie, elle entra dans la né a 
les séparer. Tout à coup, l'une des deux t'ê
tes fit un brusque demi tour t-t tète baissée 
se précipilu sur la ruu'beureuse feninie. Ele 
ne put esquiver deux cornes de 
la vache lui entrèrent dans le \enlre. Des 
paysans témoins as la seène se hâtèrent 
d'an ivsr au secours de mademoiselle 
Bavai :. 

Pendant qu'on cseyai t de maîtriser la 
bête furieu«e, on enleva le corps de la victi
me qui gisait dans une mare de taux. 

Un docteur fut mandé en ion te hâte, mais 
avant son arrivée. Ml,'« lia> art expirait 
dans d horribles souff; 

Drame de la Folie à Carvin 
Depuis plusieurs mois, le sieur f.nloux 

Foule :>i ans. cultivateur, m" d'Aria--, re
marquai! que son Us Joseph, -':! uns. sourd-
inuet, donnait des signes de démence ; mais 
jusqu'à ce jour rien ne faisait prévoir que 

excentriques étaient 
dangereux. . .,, .. 

; ins l'après-midi, le p.-re travaillait 
dan» un champ d,- betteraves à proximité de 
la ferme Menu : é un moment donné le père 
Ht remarquer au lils qu d négligeait son 

Accident mortel à Avion 
Le nommé J.-B. Cuquelle. Agé de 42 ans. 

originaire de Monchy-le Preux, «u service 
de VI. Willerval. entrepreneur a Avion, con
duisait une voiture dans laquelle il avait 
pris place avec M. Helle. concierge. Sou
dain le cheval, fit un brusque départ et 
dans la secousse CoqueJle /ut projeté en 
bas de la voiture. M. Helle se porta immé
diatement a son secours et aidé d'une au
tre personne, le transporta dans une maison 
voisine où il ne tarda pas à expirer. 

Le Crime de Douchy 
Un non-lieu. — Le meurtrier Irresponsable, 

sera interné. 
Nos lecteurs oui encore présent à la mé

moire l'horrible ci Ime qui fut découvert, le 
S mai dernier, à Douchy. 

L'as lillette de .'t ans et «terni, la petite Le-
long, avait été trouvée, dans la cuve de la 
femme Poulie, étendue sur un tas de ebar"-
bon. étranglée. Kl le avait élé victime d un 
attentat contre nature. 

L'enquête fit aussitôt découvrir le coupa
ble : c était un gamin do 15 ans, le jeune 
Joseph Poulie. 

Il fut soumis à un examen mental auquel 
procéda le docteur Mariage, de Valencien-
nes. CoiuriK' on I espérait, pour l'honneur de 
la nature humaine, l'auteur de ce forfait a 
été jugé irresponsable. 

l u non-lieu a été signé hier, concluant à 
l'internement du déséquilibré dangereux 
dans un asile d'aliénés. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
BELGE OU FRANÇAIS? 

Curieux point de droit. — L'arrêt. 
Le tribunal dé Boulogne avait à se pro

noncer récemment sur un cas de nationalité 
des plus intéressants. Un jeune homme Ju
les C... né en 1882, fils naturel de Marie B... 
née i Lille était légitimé par le mariage de 
cette dernière avec le sieur C . sujet belge. 

Le jeune Jules C... enfant légitimé par 
un belge était-il belge ? Oui répondit le tri
bunal de Boulogne. L'enfant acquiert par 4a 
légitimation la nationalité de son père et 
peut a sa majorité décliner la nationalité 
française. 

I-a Cour de Douai, saisie de cette affaire 
par un appel du parquet, vient de réformer 
le jugement de Boulogne par un arrêt spéci
fiant que la reconnaissance doit avoir le pas 
sur ia légitimation. Jules C... reconnu par 
une mère française bien qu'ultérieurement 
légitimé par un père belge, est français et 
comme a la suite d'une option prématurée 
pour la nationalité belge, il a été incorporé 
en Belgique, il devra s'il veut rentrer en 
France y accomplir également son service 
militaire". 

Affaire de viol à Lille 
La police & mis en étal d'arrestation un 

jeune homme de 25 ans, Eugène Vanlierde, 
ajusteur, demeurant 119, Chemin des Hui
les. Avant-hier, ce jeune homme revenait de 
la durasse de Rouges-Barres en joyeuse 
compagnie : certain» de ces camarades et 
des jeunes filles. Parmi elles se trouvait 
Louise Vautier, 20 ans et demi, demeurant 
15, cité J.eyty. 

On était en pleine rampane. 11 faisait très 
chaud et les joyeux couples s'égaraient. 
Vonliei-de dit tout h coup à Louise Vaulier 
qu'il avait à lui confier un seoret ( " 
jeans tille, naive, 
gnon, qu'elle connaissait peu, ait un secret 
à lui confie:-. Mais l'autre insistait si sérieu
sement qu'elle finit par se laisser prendre 
au p<ège. 

Et p"ur parler de ce fameux_ secret plus 
commodément, ils quittèrent la banile et s'en 
furent tous deux, dans un sentier désert, 
perpendiculaire a la route. 

IJi. Vanlierde, avec la dernière brutalité, 
renversa la jeune fille dans un champ de lié 
et lui fit Subir >• les derniers outrages >•. 

L'état de la victime de celle 'aclie agres
sion e*t aesez grave. 

La ise en branle de cet organisme guer
rier mporte des dépenses initiales dont 
l'état ajor général garde judicieusement le 
seen mais que la logique et les précédents 
étah en 1870 (voir le rapport de M. Boreau 
Laja lie à l'Assemblée Nationale et les ou-
vrag de M. de F'reycinet) permettent de 
déwi iner a peu près . 

I * nnités d'entrée en campagne, indem
nités^ roule, indemnités de chaussures et 
efet 

Trfeport 
Or nisationa 

fork 
des places 

Lus aiHement 
forte 

dee places 

1.500.000.000 
60.000.000 

150.000.000 

100 000.000 

flOO.000.000 
100.000.000 

ïU isitiona de chevaux et 
VOitl S 1 

In évu ——— 
R« >oursement des caisses 

d'*P< ne — _ — _ 4.500.000.000 
To : 6 milliards 710 millions de francs 
Re irquons qu'il s'agit uniquement là de 

ce qi nous appellerons 1' « équipement » de 
la c< pagne. 

Ui; ois les hostilités engagées, il faudrait 
subvi ir aux besoins des armées. 
Ce q sont ces besoins, nous les connais
sons: ii juste. Les voici calculés pour cha
que i i r j 

I. 'mée active s 
r>( nse normale quotidienne d'après le 

budj de la guerre 5.000.000 
SO !S 
Yi(Bs, fourrage 
Kq Minent, campement 
D r rs ——— 

i Total, par jour 
t- frmée territoriale 

17.760.000 

KvJuatMii a la moitié des chiffres ci-des
sus jpuviion SJ.000,000. 

i'«Al général par journée de guerre : 
26 ndlious 700.000 francs. 

Sjdpe 1 armée nous passons à la marine 
ou ijus prendrons comme base de nombre 
de » grosses unités utilisables et de 50,000 

^ bomnes d'équipages, noua aurons à corser 
La t la talculs précités d'un milliard au mini-

tonna que son compa- , rn'n po»jr la période de mobilisation et de 
' 5 millions par jour pour Ja navigati<m sur 

p*d de guerre, ce qui nous amène, au bout 
dl pue m .-«r mois de campagne, à la somme 
fs»U»tique de huit miWurds et demi pour 
lei dtux forces réurij''s. 

£si-ee tout'.' N,.n Hélas ! 
U y a ensuite ie^ dépen-es des batailles, 

liti'.em»nt évaluables, mais dent on peut 
nue idée si l'on envisage les élé-

tisntt d'appréciation suivaota : 
>i easKm de eatnaagae, lançant un pro-

jenil» de 5 kilos avec une charge de poudre 
del k. 100, dépense 5 h s francs par cha-
;u- • mp tiré; le nouveau caoonde 75 niilJi-
nstres tire 7 coups à In minute ; un combat 
de"U*len« où sont SBjgagés !*»> canons «les 
Jannaie so ont mis davantage en ligna sur 
le iao codteraii d<.r«: SJ.OOO francs par irn 

n illion et demi par heure : si cop> 
i leur ou vaincu, il faudrait, ajouter 

le >ri\ d'un dixic-ne des canons perclus ou 
de servi.v. on ne peut estimer la 

LA TRAVERSÉE DE LA MANCHE 
La question de la traversée de la Manche 
la nage revient... sur l'eau. Parai a-s 

concurrents qui lentaroat de rééditer .'ex
ploit du capitaine Wtbb. il convien; d'enie-
giSirer le nom d une jaune femme de vingt-
deux ans à peina, miss Anoelte KsU< i IIMIIII 
qui est arrivés avant hier à Londres. 

Miss Anostts Kallsrmann est considérée 
en AuslraÎK', d'Où elle vient, cciome !a p us 
forie nageuse et stonsjsass du monde; el.e 
a. dit on, aeoaaell maintes f"ii <le véritables 
tour* de force d* natation. Bile compta bat-
he aiséme: t »._•» sompatiiaurs le s que MM. 

u Londres, et 
Pansen. sportsman suédois 

•ns a nnss Kel ermanfl plue 4e 
chance qu'à Mme WaltMrga Isa • él 
Vienne Au tri m . qui fui a ssvnsars à 
vouloir passer ia ,\fnrf ne à In r 

K.n tout ci>< les habitants de noire région 
i i f i itérai .«.1 tentative qui. à dé 

/au; d'autre n.éiile. à celui de I audace. 

d'une bataille d'artfflerie d'une de-
a moins de 16 millions de francs. 

à cela les munitions de tir de 
l'iUsmerte, les pertes de chevaux, de maté-

; rn«. d. nements : vous estimerez, 
saas risque de dire une énormtté, qu'une 

: grSf.de bataille moderne ne coûterait pas 
moris de 10 mi 'ions de francs au varie 

| queir. 
SU vaineu. i! faut renoncer à pré-

vcf- l'étendue pécuniaire de ses désastres. 
l# tant en dépenses normales qu en 

ing-mnilé tinaV, l'épouvantable épopée de 
l«f>-1871 a coûté 80 milliards à la Kranre. 
Kt' l'armée ne comptait alors (pie •M.QM 
h snmes '. Et ia campagne ne dura pas six 
mas | 

foutes ces choses démontrent la néees-
si'é in.périeuse de chercher à éviter tes dis-

- internationaUS et de demeurer 
<**«x ia, trlsu oljsen'anre du bon droit »T>-
puvf soi- la force : Seule sauvegarde d'une 
; iii, eoUleus» certes, m.-ws miiie foi» pt^M-
rub« au ruineux hasard des chocs armés. 

rtené QfK*UOst 

Dernière 
Heure 

L'ACTUALITÉ 

Ce que coûterait la Guerre 
Aucune puisesnw ne saurait espérer dé-

sormats asTronier victorieusement les ha
sards d'une «utUitigiatiuii. s. siis ne pos-,-
de une te,le prépondéranc» de force q i eHS 
soit ù rnùine d écraser soi, adversaire du pre 
•nier coup, ou qu'elfe n'aft à sa disposi'ion 
un formidable trésor de guerre. 

Les nécessités des sécurités i .» 
avant Itéiisiiatraasssst a.i.ene Jéqui.ii*» 
ujipioximaiif des for.^s entre Etats de mê
me lang, ru les uns Bji ies autres n'escoiup-
tereaieni avec des chance* de succès uba 
viciairs primordiale décisive. Les Etats-t'ma 
pouiaient recommencer (J^vite. L'AJlemagae 
ne récomeacerait pas Sedan. 

11 faut d- rK- écarter cette- première hypo
thèse et admettre, avec tous les é/-.,n.iiiû.s-
tes, que la duré.; certaine des opération» 
exigera de» ressources pécuuiair 
Sales dont il peut être curieux et éventuel
lement opportun de chercher à fixer le chif
fre. 

Supposons un conflit entre la France e! 
l'Allemagne 

Voici la guerre déclarée. La mobilisation 
commence il y a même de torts* chances 
pour quelle s..it dé-ja commencée subreouV 
cernent de part et d'uulre . I)e ce cdté-ci des 
Vosges, nous ineUoii^ en liijne : 

1. L'année active et sa réserve, compre
nant 13 classes de 2»l.noo kjOSSSSjei M 
moyenne chacune, soit un total de .̂MHII.IJIIO , • 
hommes réduit par la soustraction d un dé. *° faible proportion auraient, dans benu-
cl,et pr. vu estim- gMcasMsjsM à 25 %, a ooup de cas, refusé de tirer sur les nianrfes-
un chiffre rond de .̂UUO.mm. 

U Révolution en Russie 
L insurrediflii il Odessa 

D«s soldats refusent de tirer sur le peuple. 
-- Les révolutionnaires maîtres de la 

situation. - Envoi d'un croiseur et 
d'un cuirassé - Affolement 

dans les milieux tsarixtes. 
- — Les rigueurs de la 

censure. 
lY-tersbourg. 20 juin. — 11 n'est arrivé au

cune nouvelle d'Odessa ce malin. l)nns> la 
i.o.t. diverses ambassades ont tmgn des 

i (Mirts rapports consulaires indi.yuanl que 
; fémeula fwenait raséôscneot le dessus. 

l'ne dév<"-che dit que le régne de la terreur 
I a cummencé. Les troupes composées princi

palement de réservistes avec des . 

'i. La territoriale et sa réserve ; 12 classes 
à 20U,OUI hommes, ensemble et déchet dé
duit. l.fcOO.'JOO hommes. 
,Kn tout, 3.800,000 hommes : nombre pro
bablement inférieur à la réalité, et q 
Allemands poussent, dans leurs prévi 
jusqu'à 4 millions et demi. 

tant*. Hier on A dressé des barricades et oin 
«est battu avec aelwu-nemont. On annonce 
m.-imtenant que lous ies officiers du cuirassé 
• Polemkin. à ^exception do trois, ont été 
tué». Des discours révolutionnaires ont é*é 
prononcés autour du cadavre <iu marin tué 

IOBS, | par un offider du bord. De* cris assourdis-
i «mU de : « Liberté ! s ont retenti. 

Un cuirassé «t un croiseur ont été deman
dés d'urgence et sont partis ce soir de Sébas-
topod pour Odessa. 

La révolte de l'équipage du cuirassé « Po-
temkin » cause dans les sphères gouverne
mentales un véritable affolement. Cette ré
volte est envisagée dans les hautes sphères 
gouvernementales comme un fait des pius 
graves âans le» circonstances actuelles et 
capable d'amener de terribles conséquen
ces. 

L'événement est encore ignoré de l'im— 
men.oe majorité du public pétersbourgeois, 
la. censure ayant interdit formellement aux 
journaux de rien publier à ce sujet. 

LES FUSILLADES CONTtrfUErfT 
Odessa, 90 Juin. — Les fusillades et les 

incendies continuent. Toutes les matières 
inflammables sont embrasées. Les émeutiers 
empêchent de les éteindre. La loi martiale 
est proclamée ; l'équipage du transport 
« Voecha » s'est mutiné et a remis Ses offi
ciers à l'équipage du « KniarPotemkin ». 
Celui-ci a libéré 11 de ces officiers. Les con
suls étrangers réclament des secours. La 
publication de tous les journaux est suspen
due. 

ENTREPOTS EN FLAMME8 
Odessa. 2» Juin. — Depuis 10 heures du 

soir, les entrepôts brûlent dans le port. La 
fumée enveloppe la ville. Cette nuit, sur le 

Sort, quelques explosions se sont produites. 
rne rencontre acharnée a su lieu entre la 

troupe et la foule. Les morts se comptaient 
par centaines. Les hôpitaux sont encombrés 
de blessés Les magasins sont fermés. Les 
troupes empêchent la circulation dans lss 
rues principales de la ville. De nombreuses 
personnes quittent la ville. 

SOMMATION DE CAPITULER 
Pélersbourg, 29 juin. — L'amiral Kruger, 

venant de Sébastopol avec 4 canons, arri
vera dans la soirée a Odessa et sommera 
l'équipage du « Knias-Potemkin », de capi
tuler Sinon, il coulera le cuirassé. 

Reste à savoir sj les marins sous las or
dres de cet amiral bu obéiront et consenti
ront à faire feu sur leurs camarades. 

REVOLTE DE MARINS A LIBAU 
Pélersbourg, 29 juin. — Les marins de la 

flotte se sont révoltés ce soir a Libau. Ils 
ont saccagé les casernes, les entrepôts et ont 
tiré des coups de fusil contre les fenêtres 
des oificiers. On a fait venir de l'artillerie, 
des cosaquss et un régiment d'infanterie. 
Un combat aurait eu lieu dans le port. Il y 
aurait de nombreux tués. Les détails man
quent. 

LES REVOLTES PAYSANNES 
Pétei-sbouTR. 2» juin. — Le mouvement 

agraire embrasse presque toute la province 
de Khcrzon. lie nombreuse» propriétés *<nt 
abandonnées par les proprk-taii-es el leurs 
employés qui rempii«seiit les hôtels de Lisa-
betlisrad où sont appelés les oosaques et les 
dSUSSMkS. on signale dee grèves agraires 
dans la province d Ekatherinoeiaf où plu— 
•leurs pr«*.rié'tés ont été saccagées et incen
diées. Le procureur impérial a. intenté des 
poursuites judiciaire» contre le maître de 
polies de la vifie d'ivanof et cinq cosaques 
ayant participé aux massacres de» ouvrière 
du lu juin. 

La Question Marocaine 
ENTREVUE DIPLOMATIQUE 

Berlin, 20 juin. — La .. Gazette de l'Alle
magne du Nord » annonce que le prince de 
Bulow, chancelier de J'empire a eu aujour
d'hui un entretien avec M. iiihour, ambas
sadeur de Fiance. 

LA CONFERENCE INTERNATIONALE 
Paris. 29 Juin. — On paraît unanime à 

• croire que ta conférence uu sujet du Mai oc 
tournera à la satisfaction de ia Franc», car 
I aocorû est désormais établi entre l'Antfie-

pogiie, lltaiie. Je» Etats-Unis et a 
Si (««• f o i w ] uent fi. Roy lis» cet 

certain d'y voir affirmer ies intérêts réels 
que la France a au Maroc, tout en réservant 
les mt- éts puiticuiiers de chacune des 

- ces. 
Cette perspective contribue pour beau-

fovp à f apaisement des esprits et à l'accen
tuation de la délente bien manifeste a u 
jourd'hui. 

UNE COMMUNICATION OFFICIELLE 
L' « Agence liavas » publié la note sui

vante : 
On ne croit pas que les notes échangées 

entre les aouvemeiiieiits français *t «lle-
mafld soient publiées avant quelque temps. 
On fait observer, dans les milieux diploma
tiques, que cette publication serait i;u-iif;l-
santé p.e.ir éclaii-er l'opinion publique et faire 
ressortir le* symptômes d'apaisement qui se 
sont manifestés. Les notes exposent des 
points de vue différents et une publication 
pure et simple de ce» notes pourrait denoer 
limi à ôes appréciations inexacte» dons la 
situation actuelle. Les conver-s.it mis se pour
suivent actuellement et on dit que M. Ilou-
vier attend que les poisrparters aient pris 
une forme plus aVacserVé avant de faire in» 
communication officielle à ce sujet. 

salèrent a l'hôtel, «t comme a» flbe Osrtosj 
nsfuseit de lui aocordeT- se» f*reurs «Ml m m 
payait pas, il se Jeta sur elle é* i'éUSUsj"*, 

Rogotta^ a élé éoroué au dépôt. 

LES ASSASSINS DE DUNKERQOB 
Rétat du pourvoi 

Pari», 29 Juin. — Aujourd'hui la Ootu- o» 
cassation a rejeté les pourvois d* VaiMwa 
Bogaert et Zwart«v«»îrher, condamnes a. 
mort le 19 mai dernier, par la Cour dessinée 
du Nord, pour l'aasaseinat d'une batelfcaOI M 
LHinkerque. 

GROUPE SOCIALISTE UNIFIE 

UN ASSASSIN 
QUI SE CONSTITUE PRISONNIER 

Paris, 39 juin. — Le nommé RogoUaz, qui 
Aîvsassiim, i) y a trois jours, wie fille gâ
tante, nommée Amélie Cerloz, dite • Melie 
Ne7 t̂>i»*sé ". «est constitué prisonnier «u 
coiiuiiis^ariat du Xlle orronilisseinent. 

Airvené au service de la sûreté, il a ra
conté a M. Hamard qu il avait fait la ren
contre de la fille Certoz, le soir du trime, ef 
qu'il» avaient passé la soirée ensemble. Ils 

Paris, 29 juin. — Le groupe sociejlisie u s * 
fié se réunira demain. 

LA convocation porte comme orcre d)B 
jour la nomination des représentante da 
groupe du Conseil netioneJ du Parti, l"e*a-
meh de la question d'amnistie et l'examen 
des moyens tendant À assurer le crmtroie 
de la Chambre sur la politique extérieur». 

MINISTRES FRANÇAIS A UEOtt 

Liège, 29 juin. — MM. Dubief, Rûatt flf 
Qé/nentel, ont visité ce malin, a l'exposition 
les palais des beaux-arts, de l'agrieultulre, 
de l'alimentation. Puis & eu lieu la réception 
des Sociétés françaises. 

A une heure a eu lieu un déjeuner offert 
par le commissaire général belge. A sept 
heures ce soir, les ministres français assis
tèrent à un dîner donné en i*<ir honneur 
par le comité exécutif, d'où, à neuf heure», 
ils se rendirent à une représentation dfl 
gala à l'Opéra. 

MANGEURS D'ENFANTS 

Vienne, 29 juin. — L» « Budepesti Hu> 
lap » raconte qu une bande de bohémiens 01 
été arrêtée dans une ville ds Hongrie soue 
1 accusation de cannibalisme. Plusieurs pri
sonniers qui ont fait des aveux complets, 
déclarent qu'ils ont mangé plue de dix-huit 
en/ants. Plusieurs fois, des plaintes aVSrens 
été déposées par des paysans des village* 
environnants, se plaignant de voie d'en-. 
fonte. 

La police a pu réussir à mettre la maint 
sur le» restes d'un festin que les caaniba* 
les venaient d'achever. 

s» 
L'AMNISTIE 

Paris, 29 juin. — La gauche démocratique, 
réunie sous la présidence de M. Combes, • 
examiné, sur la proposition de M. Ournac, 
la question de savoir s'il n'y aurait pas lieu 
vu Je caractère nettement politique du pro
jet d'amnistie déposé avant-hier par Mt 
Chaumié, de provoquer la nomination d'une 
commission spéciale pour procéder à l'étude 
de ce projet. 

M. Combes a fait observer que la coenmisw 
sion existante de l'amnistie eyant été ré
gulièrement saisie du projet, il lui parais
sait difficile de donner satisfaction * ML 
Ournac. 

Diverses autres observations furent préw 
«entées. 

Finalement, la majorité du groupe s'est 
prononcée en faveur de la proposition de M* 
Oumaç. 

M. Bougues ayant demandé que le pré
sident du Sénat fut informé de la décisions 
pri«e et cette opinion ayant prévalu. M» 
Combes s'e«t rendu immédiatement aaprèel 
de M. KallièTe*. 

Après la sénace du Sénat les membres 
de la commission d'amnistie ont eu une con
férence avec M. Faîtières oui Isa e avisés 
du désir de la gauche démocratique d» nom
mer une commission seéclale pour examiner 
le projet amnistiant les condamnés 4e M 
H%ti*e-rv»»r. 

IA commission o» réunira, dsmafn ptrm* 
fendre une décision mais rn eonsJdé,n» ce 
soir comme e»nain que la commission d 'un , 
nisfie ? / . dessaistratt et que ion procéde
rait a l'élection d'une commission spéciale 
dans le* bureaux. 

M. de Tvi» Cases a Tintenting de demander 
, que le projet d'amnistie soft également ap

plicable m u personnes condamnées pour 
infraction à la loi de 101 sur les COBSSBISJBM 
tions. — "—' • 

LAS Courses d'aujourd'lral 
Voir notre Vit SPOItTlVB 

Pronostics des journaux r srslssaul a Petss ef 
matin. 

I)e la PETITE nEPt'BUOL'Ë : — 1 a—rs LsJ 
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lia l'AUTO - 1. Mlle nmiar. AnUloie '— e 
irnemont. Palufox. — i, CUmnleUe. Royal Anl 
jnu. — *. Ec I e. — b.Benmmi. La 
lYinresso. — B. Sldiio, Dame de Trèfle 

De l'ET-f-Ain : - 1. Et. IJtur, AnUlbpa, — t 
P.rnemont, PaJafox. — 3. Almèt, Qiantelle — t, 
Ke Kplitvfti. Sernarle. — 5. «engal, Nonfteole, 
— S. /•>. lAeux. Siapm. 

Du GAt LOIS : - 1. fhsies. lerWa. — s. fis. 1etght i , l'a Tehoa. — 3. CÛantuUe Aimés, -^ 
Fuhriissi. .Vimnrie — i. fMria^is, Ben> t. En Fphrussi. .Vimnrie. — S. NOrlApot* 

gai. — 6. Tur.jutn. Mtilvio 
i . — 1. f.iydlen, VjBBlm. — * fie, 

Trhou. — ï. Ctitnmie. Red iffvsr 
r.?*i. Borax. — i. »»TK;«I. La Pri» 

Pu MATIN" : — 
l*>gii. I.l Ta Tch 
4. Kc. /ip/inr.î.ti. — 
œsss. — 8. MiitM>, Dan» dm Traflé 

Du NEW-VORK-HKRALD : — 1. 'vile CoRar, 
Dwina. — ï. F.c. l.eU/h, PaJa/o». — J fini natifs 
Royal Anjou. — t. Se. Ephrusd, Saiiurie —5. 
Benpal. .«. brinié. — S. Srapin, Er IJeux' 

nu I-F.TIT julUNM, : î .Te ttliU Pamè M1M 
Dollar — t. George, Elit, Pmmxtax — 3 Clxm-
telle. Royal AnK>". — *. Bttax. Proud. S S, 
tlengal. la I^inresse. — 6. Bt. Tfiornt àSanln-

n.i PETIT PARISIEN : - 1. Unda .\ntJJopï 
2. i l Ta Tcl.ou. Palafox. — 3 CUtititUr VM-*-
— 4. norax. Grave. — 5. Bênool, Ulrna. — C 
Tarquin, Dam* de Trèfle. ^" 
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par Alexandre DUMAS 
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Comment frère Gorenflot se trouva plus que 
jamais entrs la pptence et l'Abbaye 

Ce dernier trait parut le sublime du genre 
a Chicot, et le détermina tout à fait pour la 
clémoooe. _ . 

— Lee voilà ! Juste Dieu ! ena Gorenflot 
eesavant de se relever, mais sans pouvoir 
en venir à bout ; les voilà ! ils viennent, je 
suis mrct. Oh ! bon seigneur Chicot, secou
rez-moi ! . . • 1 . 

Et le moine ne pouvant parvenir à se re
lever se jeta, ce qui était plus facile, la. face 
eoutre terre. 

— I-telève-toi, dit Chicot. 
i Me pardonnez-vous î 
— Nous verrons. 
— Vous m avez tant battu que cela peut 

passer comme ça. 
Chicot éclata de rire. Le pauvre morne 

avait l'esprit si troublé, qu'il avait cru rece
voir les coups remboursés à Mayenne. 

__ Vous riez, bon seigneur Chicot1? dit-il. 
Kh ! sans doute, je ris, anlmaL 

— j e vivrai donc ? 
— Peut-être. c . ^ . n 

Enfin vous ne ririez pas si votre Goren
flot allait mourir, ^tt^ltaâ 

, Cela ne dépend pas ce mol, dit CJncoi, 

cela dépend du roi : le roi seul a droit Ce vie 
et de mort. 

Gorenflot fit un effort, et parvint i ê ca
ler sur »ÏS deux genemx. 

En ce moment, les ténèbres furent ei.vn-
bios par une splendide lumière : mne foule 
d babils brodés et d'épées flamboyantes aux 
lueurs des torches entoura les Ceux unis. 

Ali 1 Chicot 1 mon cher Chicot ' s'écria 
le roi, que je suis aise de te revoir ! 

— Vous entendez, mon bon monsieur Chi
cot, dit tout bas le moine, ce grand prince est 
heureux de vous revoir. 

— Eh bien f 
—• Eh bien I dans son bonheur, il a» vous 

refusera point ce que vous lui demanderez; 
demandez-lui ma grûce. 

— Au vilain Hérodes *. 
— Oh .' oh 1 silence, cher monsieur Chkot 
— Eh bien .' sire, demanda Chicot en 9e re

tournant vers le roi, cwmbïen en tenez-vous T 
— Confileor ! disait Gorenflot. 
— Pas un, répliqua Crillon. Les traîtres I 

il fuut qu'ils aient trouvé quelque ouverture 
à nous inconnue. 

— C'est probable, dit Chicot. 
— Mais tu les as vus ? dit le roi. 
— Certainement que je les ai vus. 
— Tous ? 
— Depuis le premier jusqu'au dernier. 
— Confileor.' répétait Gorenflot, qui né 

pouvait sortir de là. 
— Tu les as reconnus, sans doute 7 
— Non, sire. 
— Comment, tu ne les as pas reconnus ? 
— C'enf-o-dire, je n'en ai reconnu qu'un 

seul et encore... 
— Et encore ? 
— Ce n'était pas a son visage, sire. 
— Et lequel as-tu reconnu ? 

. — M. de Mayenne. 
— M, de Mayenne ? Celui à qui tU-devais... 
— Eh bien ! nous sommes uuittes. »ir«. 

— Ali ! conte-moi donc cela, Chicot ! 
— Plus t.ird, mon fils, plus tard ; occu-

.pons-iKius du présent 
— Confileor ; répétait Gorenflot. 
— - Ah ! vous avez fait un prisonnier, dit 

tout à coup Grillon, en laissant tomber sa 
large main sur Gorenflot qui, malgré la ré
sistance qu» présentait sa maase, plia sous 
lo coup. 

I-e moine perdit la parole. 
Chicot tarda à réponilre, permettant que, 

pour un iiionient, toutes les angoisses qui 
naissent de la plus profonde terreur vins
sent habiter le cœur du malheureux moine. 

Gorenflot faillit s'évanouir une seconde 
fois en voyant autour de lui tant de colères 
inassouvies. 

Enfin, après trrt moment Ce silence pen 

— Attendez, dit Chicot, il faut que le roi 
sache tout. 

Et, prenant Henri à l'écart. 
— Mon fila, lui dit-il tout bas, rende grâ

ce au Seigneur d'avoir permis à ce saint 
homme de paître, il y a quelque trente-cinq 
ans ; car c'est lui qbi nous a sauvé toua. 

— Comment cela ? 
— Oui, c est lui qui m'a raconté le complot 

depuis alpha jusqu'à oméga. 
— Quand cela ? 
— Il y a huit jours à peu près ; Ce sorte 

que si jamais les ennemis de Votre Majesté 
le trouvaient, ce serait un homme mort. 

Gorenflot n'entendit que les derniers mots. 
— Un homme mort I 
Et il tomba sur ses deux mains. 

Digne homme, dit le roi en jetant un 
dont lequel Gorenflot crut entendre bruire à bienrvelfiant coup d'oeil sur cette masse de 
son oreille la trompette du jugement der- chair qui, aux regards de tout homme sensé, 
nier : ne représentait qu'une somme de matière 

— Sire, dit Chicot, regarde! bien ce capable d'absorber et d'éteindre des brasier» 
moine. 

lin des assistants approcha une torche du 
vtsege de Gorenflot ; celui-ci ferma les yeuit 
pour avoir moins à faire en passant de oé 
monde dans l'autre. 

— Le prédicateur Gorenflot ! s'écria Henri. 
— Conjiteor, Con/iUoT, Confileor, répéUt 

vivement le moine. 
— Lui-même, répondit Chicot 
— Celui qui... 
—- Justement- interrompit le Gascon. 
— Ah ! ah I fit le roi d'un air Ce satisfa* 

tion. 
On eût recueilli la sueur avec uns ecuelle 

sur les joues de Gorenflot. 
Et il y avait de quoi, car on entendait son. 

ner les épées comme si le fer lui-même edl 
été doué de vie et ému d'impatience 

Quelques-uns s'approchèrent menaçants. 
Gorenflot les sentit plutôt qu'il ne les vit 

venir, et ooussa un faible cri. 

d'intelligence, digne homme, nous le couvri
rons de notre protection. 

Gorenflot saisit au vol ce regard miséri-
eordienx, et demeura, comme le masque du 
parasite antique, riant d'un côté jusqu'aux 
dents, et pleurant de l'autre juaqu'aux oreil-

— Et M feras bien, mon roi, répondit Chi
cot, car c'est un serviteur des plus éton' 
riants. 

— Que penses-tu donc qu'il faille faire de 
roi ? demanda le roi. 

— Je pense que tant qu'il sera dans Paris, 
il courra gros risque. 

— SI je lui donnai* des gardes t dit le roi. 
Gorenflot entendit cette proposition de 

Henri. 
— Bot» ! dit-il, f! paratt que j'en serai quitte 

pour la prison. J'aWne encore mieux cela qu* 
Pestrapade, et pourvu qu'on me nourrisse 
bienl 

— Non pss. dit Chicot, inutile; il suffit 
que tu me permettes de 1 emmener. 

— Où cela ? 
— Chez moi. 
— Eh bien : emmène-le et reviens au Lou

vre, Où je vais retrouver' nos amis pour les 
prépai er au jour de demain. 

— Levez-vous, mon révérend père, dit 
Chiool au moine. 

— Il raille, murmura Gorenflot ; mauvai* 
cœur ! 

— Mais relève-toi donc, brute ! reprit tout 
bas le Gascon en lui donnant un coup de ge
nou au derrière. 

— Ah I j'ai bien mérité cela ! s'écria Go
renflot. 

— Que dit-il donc ? demanda le roi. 
— Sire, dit Chicot, il se rappelle toutes 

ses fatigues, 11 énumère toirles ses t «tores, 
et comme je lui promets la protection Ce Vo
tre Majesté, il dit, dans la conscience re ce 
qu'il vaut : J'ai bien mérité celât 

— Pauvre diable I dit le roi ; aies-an b'en 
sein, au moins, mon ami. 

— Ah ! soyez tranquille, sire ; quand H 
est avec moi il ne manque de rien. 

— Ah ! monsieur Chicot 1 s'écria Goren
flot mon cher monsieur Chicot, où me mè-
ne-t-ofi T 

— Tu le sauras fout à l'heure. En atten
dant, remercie Sa Majesté, monstre d ini
quités, remercie. 

— De quoi ? 
— Remercie, te dis-je. 
— Sire, balbutia Gorenflot, puisque votre 

gracieuse Majesté... 
— Oui, dit Henri, je sais tout oé que vous 

avez fait dans votre voyage de Lyon, pen
dant la soirée de la Ligue, et aujourd'hui 
enfin. Soyez tranquille, vous seras récom
pensé selon vos mérites. 

Gorenflot poussa un soupir. 
— Où est Panurge ? demanda ChicoL 

— Dans l'écurie; pauvre béte ! 
— Eli bien : va le chercher, monte dessus 

et reviens me trouver ici. 
— Oui. monsieur Chicot. 
Et le moine s'éloigna Je plue vite qu'il put 

étonné do ne pas être suivi par des) narére 
— Maintenant, mon fils, dit Chicot, sarde 

vingt hommes pour ton e^cortei, et détsirlns i 
en dix autre» avec M. de Crîilion. 

— Où dois-je les envoyer? 
— A l'hôtel d'Anjou, et qu'on t'asttene tom 

frère. 
— Pourquoi cela ? 
— Pour qu'il ne se sauve pas use seoonâê; 

— Est-ce que mon frère »... 
— T'es-tu m»l trouvé devoir suivi aies 

ûerweils aujourd'hui ? ^ ^ 
— iVoti, par la morxà'eu ! 
— Eh bien ! fais ce que je te die. 
Henri donna l'ordre au colonel des carde* 

françaises de lui amener le duc d'Aniou • • 
Louvre. J • 

Crillon, qui n'avait pas une profond* tes* 
dresse pour le prince, sertit aussiioL 

— Et toi ? dit Henri. • O J W M O t 

— Moi, j'attends mom saint. 
— Et tu me rejoins au Louvre? 
— Dans une heure. 
— Alors, )e te quitte. 
— Va, mon fils. 
Henri partit avec le reste de te troupe. 
Quant h Chicot, il s'achemina ver* W a m . 

ries, et comme U e n t r a i s là^£ur*ilrfï 
apparaître Goren/lot monté sur PaBuVoe 

Le pauvre arable n avait nas m * ™ * 
l'idée de se soustraire. a • .£ &V3S5.X 

— Allons, allons, dit Chicot en prenant 

tA 'Metts J) 
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